
LICHENS - Séance du 2 avril 2025 
 
 

de 9 h à 12 h - présents : Alain B, Alain M, Claudine, Françoise D, Murielle + une petite visite de JMS 
 
échantillons examinés provenant soit de la sortie au parc de l’Échelle à La Roche-sur-Foron (voir le compte rendu), 
soit du jardin de Françoise (Combloux – 1050 m environ – sur bouleaux et mélèzes isolés), soit d’une récolte de 
Murielle (Xanthoria à Lucinges vers 900 m et les Cladonia à Saxel vers 1000 m sur souche moussue près d’épicéas) 
 
examen à la loupe binoculaire et au microscope – utilisation des réactifs colorés 
 

1 Structure d’un thalle fruticuleux de type Usnée 
 
On fait une coupe longitudinale et une coupe transversale dans une ramification primaire partant  de la base qui est 
attachée par un crampon au support (ici branche de mélèze) 
 

  
Coupe longitudinale ↑coupe et photo AB  Coupe transversale ↑coupe et photo AB  

  
Dessins d’interprétation FD 

 

Définition d’un lichen fruticuleux de type Usnée : lichen fixé par un crampon, à thalle stratifié, organisation radiée 
et structure hétéromère (c’est-à-dire à couches différenciées, de l’extérieur vers l’intérieur : cortex ; couche algale ; 
médulle ; cordon) 
 

Définition d’un lichen foliacé (voir exemple page suivante) : lichen à thalle stratifié, organisation dorsiventrale et 
structure hétéromère (c’est-à-dire à couches différenciées, du haut vers le bas : cortex supérieur ; couche algale ; 
médulle ; cortex inférieur). La fixation au support est variable : un seul crampon (cas des Umbilicariapar exemple) ou  
des rhizines (bien visibles chez les Peltigera par exemple) 



2 Structure d’un thalle foliacé – exemple de Xanthoria parietina 
 
Les thalles foliacés sont définis comme se détachant facilement du support (ici une écorce), mais si le bord des lobes 
se soulève très facilement, détacher le reste du thalle n’est pas si facile ! Quant à faire une coupe transversale  
passant par l’apothécie et le thalle, c’est encore plus difficile. Heureusement Xanthoria parietina est un lichen très 
étudié et on trouve de très belles coupes sur plusieurs sites sur Internet : 
 

Sur le site de nos amis de la Société Mycologique, 
Botanique et Lichénologique d’Auvergne 

(coupe d’Annie Paturet et photo de Françoise Livet 
reproduite avec l’autorisation de Christian Hurtado) 

 

 

 

 
↑ 

Sur le site Wikipedia en anglais 
Photo de Wlater Obermayer Licence CC BY-SA 

 
Photo de Philippe Labrot sur son site labrot@nirgal. net 

(à visiter pour la partie microscopie !)↓ 

 
 
On voit bien ci-dessus cette coupe colorée du thalle avec le cortex supérieur, la couche d’algues, la médulle et le 
cortex inférieur ; au niveau du creux de l’apothécie, on voit le tissu fertile ou hyméniumcoloré différemment. 
 

http://www.nirgal.net/microscopie/microscopie.html


 
 

↑ cycle de développement de Xanthoria parietina tiré de l’Encyclopédie de l’environnement sur Internet  

(licence Creative Commons BY-NC-CA) 
 
1- le thalle apothécié   2- une coupe de l’apothécie (h : hyménium) 3- un morceau d’hyménium grossi 
montrant p les paraphyses dont les sommets e forment l’épithécium ; entre les paraphyses, des asques a contenant 
les spores  4- la libération des spores dans le milieu  5- la rencontre avec des algues vertes libres 
(du genre Trebouxia chez Xanthoria) 6- la germination des spores  7- la capture des algues par les filaments 
mycéliens  8- la formation et la croissance du thalle 
 

3 Les réactifs utilisés en lichénologie 
 

Avant leur utilisation pour aider à déterminer une espèce, il faut tester l’efficacité du réactif (surtout s’il n’a pas été 
utilisé récemment, car leur efficacité diminue avec le temps et peut disparaitre pour certains en une année) 
 

Le K = la potasse ou hydroxyde de potassium 
 

Le thalle des Xanthoria est  K+ poupre↓ 

  

Le C = l'eau de javel ou hypochlorite de sodium 
 

La médulle de Punctelia subrudecta est C+ rouge-carmin↓ 
 

 

 

Le P = paraphénylènediamine stabilisée qui se conserve un 
peu plus d'un an 
 

Attention très toxique ! souvent réaction lente 
 

← La médulle de Parmelia sulcata est P+jaune orangé  

 
D’autres produits sont utilisés en microscopie pour colorer telle ou telle partie (le Lugol -iode-, l’acide nitrique, bleu 
de coton, bleu de Crésyl…). 
 
 



4 Détermination des Cladonia ramassés par Murielle à Saxel (74) sur souche moussue vers 1000 m 

 
Cladonia chlorophaea 

 

 

 

Thalle primaire en petites écailles 
 
Thalle secondaire ou podétions en forme de scyphes 
évasés dès la base, pas très hauts (1 à 4 cm), souvent 
prolifères sur les bords  
 

cortex granuleux  
 

intérieur des coupes non perforé et granuleux  
 

thalle K-, P+ rouge  
 
←photo FD 

 

 
← photo AB 

 
apothécies (pas toujours présentes) brunes et globuleuses 
 
Espèce commune sur la terre et sur les mousses (mousses 
au sol, sur souche pourrissante, à la base des troncs ou 
parfois sur rochers) 
 
Partout en France 

 

Cladonia coniocraea 
 

 

 
Thalle primaire bien développé, formé de squamules (1-3,5 mm) 
persistantes, nombreuses, à lobes crénelés et divisés, étalés puis 
relevés aux extrémités, à cortex supérieur vert gris lisse et face 
inférieure blanche 
 

Thalle secondaire ou podétions de 1 à 3 cm de haut, en alènes, 
souvent courbes, obtus ou terminés par un scyphe étroit dont le 
diamètre ne dépasse pas ou très peu celui du pied, non ou très peu 
prolifères.  
 
← photo FD 

 

 

Base cortiquée lisse sur 1-2 mm se raccordant au cortex de la 
squamule. Limite supérieure de la partie cortiquée craquelée, 
laissant place à des sorédies jusqu'au sommet, y compris à 
l’intérieur des scyphes qui n'est jamais cortiqué. 
 

Podétions P+ rouge, K- 
 

Apothécies et pycnides brunes, situées en couronne à l’extrémité 
des minuscules scyphes, mais rarement présentes. 
 
← photo AB 
 

Lichen sur bois en décomposition ; commun ; dans toute la France. 

 


